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Le groupe de reconnaissance
Depuis plusieurs annees dejä, la forme actuelle de nos

manoeuvres etait critiquee au point de vue « vraisemblance ». Que
s'y passait-il ordinairement? Un parti bleu, representant notre
armee, se battait contre un envahisseur, dit parti rouge, lequel
envahisseur avait une formation semblable ä celle de son ad-
versaire, et, en particulier, le meme armement.

Nos troupes etaient done exereees ä lutter contre un
envahisseur moins bien arme que celui qu'elles auraient reelle-
ment rencontre en temps de guerre. II s'agissait de remedier
ä cette situation. L'apparition de moyens de combat inconnus
(automitrailleuses, chars blindes, etc.), pouvait creer des
hesitations, un moral fächeux. D'autre part, il fallait eviter de verser

inutilement du sang. On y parvint en completant notre
armement et en creant un nouveau corps de troupe: le groupe
de reconnaissance.

Les services techniques federaux ont dernierement complete

notre armement .en dotant l'armee d'un engin, excellent:
le char blinde, dont nous avons donne les caracteristiques prin-
cipales dans un precedent numero. L'outil est lä, il reste ä en
apprendre le maniement. C'est l'affaire du groupe de
reconnaissance.

L'essai de ce corps de troupe a ete tente pour la
premiere fois aux manoeuvres de la Ire division, en septembre 1934.
Les resultats obtenus ont conduit ä une etude approfondie de
la question, et il semble bien que Ton approche de la solution
definitive.

*
La region de Langenthal-Herzogenbuchsee a ete le theatre,

le mois dernier, de manoeuvres tendant ä eprouver la formation
du groupe de reconnaissance. Elles ont montre tout le bien que
I'on est en droit'd'attendre de ces nouvelles formations. Dans
l'idee du service de la cavalerie, les groupes de reconnaissance,
ä raison d'un par division, seraient formes comme suit:

2 escadrons de dragons;
1 escadron de cyclistes d'elite;
1 escadron de cyclistes mixte;
I escadron lourd.

L'escadron de cyclistes d'elite est un escadron de combat,
qui dispose de huit fusils mitrailleurs. L'escadron mixte, ainsi
nomme parce qu'il se compose d'hommes d'elite et de land-
wehr, servira ä la liaison des etats-majors, ä la transmission
des rapports et ä la police des routes. L'escadron lourd sera
reparti, selon les besoins, entre les elements combattants, soit
entre les deux escadrons de dragons et celui de cyclistes. II
sera compose d'une section motorisee de fusil-mitrailleurs sur
affüt, d'une section motorisee de canons d'infanterie, et d'une
section de chars blindes ä 4 chars.

D'apres les resultats obtenus, cette composition sera pro-
bablement adoptee ä titre definitif. La collaboration des chars
et des cyclistes, puis des dragons, ä condition qu'elle soit exer-
cee, donne un rer.dement appreciable.

On le vit bien le mois dernier, au cours des manoeuvres
qui se deroulerent sous la direction personnelle du colonel divi-
sionnaire Labhart. Y participaient une ecole de recrues de
cavalerie, une de cyclistes, une d'automobilistes et un detache-
ment d'armes lourdes d'infanterie.

Les themes, 'soigneusement elabores, mettaient successive-
ment le groupe de reconnaissance en face des täches qui lui
incomberont. On le vit travailler comme detachement inde-
pendant, s'assurant le defile de Clus-Balsthal et repoussant les
premiers elements ennemis. II couvrit le ddbarquement et le
deploiement d'une division (sur la Roth et sur l'Oenz). II
prouva sa valeur comme troupe de poursuite (secteur Kirch-
berg—Berthoud).

L'execution des diverses missions a montre que les
elements auxquels incombent l'exploration et la prise de contact
avec l'ennemi, sont considerablement renforces, d'une part par
leur etroite collaboration, d'autre part par leur dotation en
chars blindes. Ces derniers permettent ä nos patrouilles de
marcher vite ä l'ennemi, sans risquer comme autrefois une
destruction plus ou moins absolue au premier engagement.

Grace ä notre reseau routier tres developpd, les cyclistes
gagnent rapidement du terrain et le tiennent, en attendant
qu'arrivent les troupes qui les suivent. Les dragons, s'ils ne
peuvent suivre les cyclistes sur les routes, apportent leur pre-
cieux concours dans les terrains prives de voies de communication

(champs et forets) ou en debordant ä gauche et ä droite
la resistance qui arrete les cyclistes.

II est normal d'envoyer les cyclistes en premier echelon.
Leur vitesse est tres souvent superieure ä celle de la cavalerie.

Marchant les premiers, ils assurent la marche de la seconde.
Enfin, les cyclistes permettent d'economiser la cavalerie, arme
coüteuse s'il en est une, ä cause des cHevaux. Ceux-ci doivent
'boire et manger; ils sont facilement vulnerables et atteints par
les epidemies. Tandis qu'une bicyclette ne coflte pas d'entre-
tien et ne demande ni ä boire, ni ä manger. Les gaz et les
epidemies ne peuvent rien sur eile. Enfin, les balles troueront
un parecrotte ou endommageront l'email, ce qui n'empechera
pas l'emploi du vehicule. II ne faut pas toutefois, comme
certains l'ont fait, demander le sacrifice complet de notre belle
cavalerie. 11 faut simplement la transformer, ce qui est en voie
de realisation.

Cyclistes et dragons ont montre, dans le terrain coupe
qu'on leur fit parcourir, de reelles qualites d'adaptation et
d'endurance. Leur vitesse, souvent superieure ä celle estimee,
provoqua des mouvements de surprise dont les resultats furent
considerables.

Enfin, les chars blindes ont montre qu'ils pouvaient ser-
vir dans de nombreux terrains. Leur vitesse et leur mobilite,
leur grande puissance de feu sont autant de facteurs qui mo-
difient, ä l'avantage de nos troupes, la valeur combattante de
nos elements de reconnaissance. Leurs evolutions, souvent
acrobatiques, ont fait grosse impression sur ceux qui ont suivi
le film des manoeuvres.

Pour terminer, la « Revue » dont nous tirons ces renseigne-
ments, donne encore quelques indications concernant la brigade
de cavalerie, dont on annoncait la disparition. Elle aussi subira
revolution des idees tactiques. Sa composition sera probable-
ment la suivante:
1 regiment de dragons (ä 3 esc. de dragons et 1 esc. de FM

sur affüt);
2 bataillons de cyclistes (ä 3 esc. eye. et 1 esc. FM motorises);
1 esc. de chars blindes;
1 esc. de canons d'infanterie;
1 groupe d'artillerie-auto (ä 2 bttr. de 7,5 sur camions);
9 stations radio, pour la transmission et la liaison.

Ainsi, sans augmenter sensiblement notre budget militaire,
nos autorites ont perfectionne l'outil defensif qu'est notre
armee. II convient qu'on leur sache gre de leurs efforts desinte-
ressds et de leur silencieux devouement. X.

Petites nouvelles
Les manoeuvres de la IVe division sont suivies par un

important contingent d'officiers etrangers dont voici la liste:
Allemagne: major-genfiral Strauss, inspecteur de l'infan-

terie au ministere de la guerre, Berlin; colonel Mehnert, du
groupe de transmissions, Dresde; lieutenant-colonel Buschen-
hagen, du ministere de la guerre, Berlin. Etats-Unis: lieut.-colo-
nel Magruder, attache militaire ä Berne. France: general de
brigade Schweisguth, sous-chef de l'etat-major de l'armee, Paris;

lieutenant-colonel de la Forest-Divonne, attache militaire
ä Berne; capitaine Ely, de l'etat-major de l'armee, Paris.
Grande-Bretagne: major Benfield, attache militaire ä Budapest
et Berne. Italie: general de brigade Berti, de l'etat-major
general, Rome; lieutenant-colonel Perrone, attachd militaire ä
Berne, major Sorrentino, de l'etat-major general, Rome. Nor-
vege: premier-lieutenant Salteröd, de l'etat-major general,
Oslo. Tchecoslovaquie: lieutenant-colonel Kucera, attache militaire

ä Vienne et Berne.
Le lieutenant-colonel Dubois, chef de section du service

de l'EMG, et le capitaine Bieri, Berne, sont attaches aux
officers etrangers.

*
En Angleterre, ä la chambre des lords, lord Londonderry

a defini comme suit le programme de rdarmement aerien
anglais:

A la fin de Mars 1937, la Royal Air Force possedera 1500
appareils de premiere ligne. Actuellement, nous avons 580 ap-
pareils, sans compter l'aviation maritime. En rdsume, nous
triplerons notre aviation militaire actuellement stationnee dans
la metropole.

Nous devrons avoir 2500 pilotes, plus 22,500 personnes dans
les services ä terre. Nous ouvrirons cinq nouvelles ecoles ä la
Royal Air Force. Nous formerons 71 nouvelles escadrilles pour
la defense metropolitaine, au lieu de 22 prevues au programme
actuel. En plus des 18 aerodromes prevus, nous devrons en
construire 31 autfes.

*
A l'instar d'un peu tous les pays du monde, le Japon, s'est

lance cette annee dans l'organisation de la defense contre le
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p6ril aerien. Un certain nombre d'organisations civiles ont et6
fonddes ä ce sujet; d'autres se sont franchement developpees
et ont pris une importance considerable. C'est ainsi que la
« Ligue pour la defense aerienne de Tokio contre le danger
aerien » s'est developpee d'une faqon extraordinaire et com-
prend, ä l'heure actuelle, plus de 200,000 membres actifs. La
presse japonaise, en soulignant cet important progres fait res-
sortir que les travaux necessaires pour la protection de la cite
en cas d'attaques aeriennes s'en trouveront tres fortement pous-
ses. D'une faqon generale, toutes les lignes locales, analogues
ä celle qui fonctionne ä Tokio, se sont donndes comme mission

de contribuer de faqon efficace ä la lutte contre le peril
aerien et le pdril des gaz de combat. Toutefois, si Ton en croit
certaines publications ou certains comptes rendus d'exercice,
Tactivite de ces ligues ne se bornerait pas aux operations de
la nature de Celles indiqudes ci-dessus, car, ä l'occasion d'exer-
cices d'assez grande envergure, des situations tactiques ont
ete etudiees par les membres des ligues; ces exercices de
caractere spdcial sont d'ailleurs pratiquds en regle generale dans
le cadre des formations regulieres de l'armee, et, le plus sou-
vent, sous la direction d'officiers de l'armde active designee ä
cet objet. Les themes qui sont etudies dans ces circonstances
supposent toujours ä la base l'idee d'un combat, soit contre un
ennemi interieur; dans ce dernier cas, on met souvent en avant
Taction de bandes hostiles ä Tordre etabli.

*
Le «Daily Telegraph » a publie dernierement une serie

impressionnante de photographies representant des tanks alle-
mands ä Texercice. Les instantanes, premiers documents sur
le sujet qui aient dte publids dans la presse, ont dtd pris au
camp de Doegeritz, pres de Berlin. Les chars d'assaut ainsi
photographies sont des modeles ldgers du type apparamment
le plus moderne montes par deux hommes et armes de deux
mitrailleuses.

On ne saurait juger un tank seulement d'apres des
photographies, ecrit en guise de commentaires un redacteur militaire
du journal conservateur anglais, mais ceux qui sont represents

ici donnent I'impression d'engins blindes des plus efficaces.
II est evident, d'autre part, qu'ils ont du etre construits en
secret bien avant le 16 mars, date de la denonciation du traite
de Versailles par TAllemagne.

*
Nous ne savons encore ce qui se passera dans le conflit

italo-ethiopien d'ici au moment oü ces lignes paraitront, mais
il semble d'ores et dejä que la guerre est inevitable et qu'une
resolution irrevocable de Tun ou Tautre de ces deux pays, em-
pechera toute tentative de conciliation que la S. D. N. pourrait
avoir Tespoir de mettre sur pied. Souhaitons ndanmoins qu'en
cas de conflit arme, d'autres nations ne se laissent point en-
trainer dans la bagarre.

Journee militsire a Romont (Le dimanche is octobre)
La Societe de Sous-Officiers, Section de la Glane, en

collaboration avec les autres societes patriotiques de ce district,
organise pour le dimanche 13 octobre prochain, une grande
journee militaire ä Romont.

Celle-ci comprendra des concours pour toutes les armes,
soit:

1. Concours d'obstacles (pour tout homme ä pied);
2. » de tir au fusil et au pistolet;
3. » de lancement de grenades;
4. » d'equitation;
5. » d'harnachement pour artillerie;
6. Course de cyclistes.
Ces divers concours sont ouverts ä tous les officiers, sous-

officiers et soldats de l'armee Suisse. Cette manifestation est
publique et le benefice sera entierement versd ä un fonds ins-
titud en vue d'elever un monument aux soldats glänois morts
en service actif pendant les mobilisations de 1914—1918.

Pour tous renseignements ainsi que pour les inscriptions
s'adresser; au sergent Louis Fontaine, Romont, Ct. Fribourg.

Ai militi del Ticino
II Regimento Ticino « Semper paratus » e chiamato

a compiere il regolare Corso di Ripetizione che terminerä,
nel quadro della Divisione, colle grandi manovre.

La Brigata quindicesima alia quale il nostro Reggi-

mento appartiene e scaglionata lungo un ramo del lago
dei Quattro Cantoni, sino ad Arth e Goldau.

II Comando di Reggimento, Signor Tenente Colon-
nello Guglielmo Vegezzi, un capo che non si puö far a

meno di ammirare per le sue doti militari e civiche, ri-
siederä a Brunnen.

II Battaglione 94, Signor Maggior Antonini, colle
rispettive 4 compagnie, a Svitto.

II Comando del 95, Signor Maggior Pessina, colla
prima compagnia pure a Svitto, la seconda, a Rickenbach,
la terza, ad Ibach e la quarta, ad Oberschönenbuch.

II 96, Signor Maggiore Steiger, di Zurigo, ad Axen-
stein-Morschach; la prima compagnia, a Brunnen-Ingen-
bohl, la seconda, a Morschach-Dorf e Axenfels, la terza,
a Brunnen-Ingenbohl e la quarta, a Dagelbalm-Morschach.

II Quarto Battaglione di nuova formazione composto
delle quinte compagnie e della VI/96, al comando del
Signor Capitano Mario Martinoni, ufficiale istruttore, a

Losanna, sarä accantonato ad Arth ed a Goldau. II
Comando avrä sede a Goldau-Stazione.

La Compagnia zappatori IVl5 si troverä, a Finstersee,

la Telegrafisti a Seewen, quella Sanitaria 111/15, a
Muothatal. In queste compagnie di truppa speciale non
manca T elemento ticinese.

La tecnica e mutata, la celeritä e divenuta una ne-
cessitä militare. Le tremende marcie dei di di mobilita-
zione del 14 al 18, ad esempio la Bellinzona-Liestal, sono
passate agli archivi. II Reggimento, ora, viaggia in
treno. Sarä trasportato giä la sera del giorno di mobiliz-
zazione dalla piazza di assembramento, agli accantona-
menti destinati, e farä ritorno a Bellinzona, a mezzo
trasporto ferroviario.

Non posso ricordare senza un sentimento di tristezza,
senza un riverente pensiero i camerati della vecchia
guardia che trascinarono sacchi e bagagli lungo tutte le
frontiere della Patria, quei saldi vecchi « troupiers » che
oggi mirano e fanno assegnamento sui rangi sempre gio-
vani del loro vecchio amato Reggimento.

II Corso di Ripetizione si svolge, quest' anno, nel
grande scenario del giuramento che diede palpito alia
Patria, fra luoghi ove vissero e morirono i padri della
nostra indipendenza, fra regioni la cui bellezza e decan-
tata in tutto il mondo, fra verdi pascoli e fragorose ac-
que sulle sponde di quel lago storico nelle cui onde gla-
cuche tremola la visione di cime nevose erte al cielo
come preghiere ben accette. Secoli di storia seguiranno
il nostro Reggimento nel compimento del suo dovere in
continuazione delle pure tradizioni di un popolo che ha

compreso come non solo T intelligenza, ma la stessa vita
e alle volte monopolio della Patria. L'Orma di Tell, sim-
bolo di ribbellione all' oppressore inspirerä la condotta
della nostra Truppa nel simulacro della battaglia.

Osservare, non vi e dubbio, il comportamento del
Reggimento Ticino, bella espressione di fiera giovinezza,
sarä il credo alia inviolabilitä della nostra terra. — II
facile confronto coi Paesi che circondano la Svizzera, la
ereditä di un invidiata ed invidiabile Iibertä acquisita,
Tamore alia terra natia, 1'orgoglio di campanile animerä
i nostri battaglioni.

Onore ai sott'ufficiali
II corpo dei sott' ufficiali che entra in servizio anti-

cipatamente per il Corso-Quadri dietro semplice invito
dei capi dimostra inconfutabile ed incönfutato lo splendid«

spirito di sacrificio, di sana comprensione del
dovere, di una intelligente interpretazione delle proprie
responsabilitä.
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